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Pithiverais Vie locale

Phitiviers à la place
de Pithiviers
Ah, le nom des communes…

Parfois, celui-ci fait sourire de base (cf l’article ci-
dessous). D’autres fois, il s’agit d’une erreur
d‘orthographe qui peut se montrer amusante. En
atteste cette anecdote, relevée par un utilisateur de
Twitter : dans un magasin du sud de la France,
Pithiviers se trouve écrit d’une curieuse de façon. Ou
du moins sa spécialité locale, qui figure en bonne
place dans les rayons, mais sous le terme de
« phitiviers » fondant. En même temps, cela n’empêche
en rien de déguster le bon gâteau venu d’ici…

QUOIDE
N’ŒUF

INSOLITE■ La toponymie d’un grand nombre de villes et villages du Nord­Loiret peut poser question

Des noms de communes peu communs
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T oponymie : l’étude des
noms des lieux. Et autant
dire que le Pithiverais
d o n n e l i e u à p a s m a l

d’études sur le sujet, tant l’ap­
pellation des communes peut
parfois surprendre. Florilège.

MALESHERBES
Le nom de la deuxième plus

grande commune du Pithiverais
vient probablement de l’expres­
sion latine « malas herbas », lit­
téralement « plantes sauvages »
poussant spontanément dans la
nature. Faut­il en conclure que
la ville la plus septentrionale du
Nord­Loiret se trouvait à l’épo­
que envahie par les mauvaises
herbes ? Mystère. Les Historiens
du futur noteront peut­être que
la ville, version commune nou­
velle, s’appelle officiellement
Le Malesherbois depuis 2016.
Reléguant un peu la notion de
« mauvaises herbes » aux or­
ties…

CROTTES-EN-PITHIVERAIS
« Rien de très officiel » à l’ex­

plication, de l’aveu même du
maire, mais le terme de « Crot­
tes » dér iverait de celui de
« g ro t t e s » . « L a co m m u n e
compte de nombreux souter­
rains », indique Daniel Poin­
cloux, qui ne fait presque plus

attention aux blagues fusant
autour de son village. Un avan­
tage à la situation, prend avec
dérision l’élu : « Pas besoin
d’épeler le nom de la commu­
ne… ».

CHILLEURS-AUX-BOIS
Là encore, la sonorité peut

prêter à sourire. « Au téléphone,
quand on dit “Chilleurs”, parfois
les gens marquent un temps
d’arrêt », reconnaît le maire.
Mais pas de méprise, le nom de

la petite commune connue pour
son château de Chamerolles
prend ses racines dans l’époque
gallo­romaine. « Il existe deux
versions, reprend Gérard Le­
grand. Le nom de “Chilleurs”
viendrait du latin “calodurum”,
qui veut dire “village fortifié”, ou
alors signifierait “demeure de
Calio”. » Le suffixe « aux Bois »
ne devait se rajouter que bien
des siècles après, pour rappeler
la proximité de la forêt. Et éviter

les mauvais jeux de mots ?
Qu’importe, le maire ne se prive
pas pour donner une « version
fantaisiste » de la toponymie
locale : « Comme un relais de
digilence se trouvait sur la com­
mune, en arrivant, le cocher
lançait à ses passagers : “Allez
les chieurs, aux bois !” » Il paraît
que le calembour fait toujours
rire les nouveaux arrivants.

CÉÉSARVILLE
La ville de César ? Le chef su­

prême de l’armée romaine ve­
nait­il séjourner dans le Nord­
Loiret ? Pas vraiment à en croire
l’association locale de l’Épi d’or,
qui devait s’intéresser à la topo­
nymie de la commune (qui ne
fait qu’une avec sa voisine de
Dossainville). Son nom semble
venir du terme germanique
« Serard ». Selon cette hypothè­
se la plus courante, le village
abritait autrefois le domaine de
Sérard : Sérarville, que les siè­
cles vont donc transformer en
Césarville, parfois ortographiée
Cézarville.

DIMANCHEVILLE
S’il semble acquis que l’origine

du nom de la commune ne
vient pas du mot « dimanche »,
le plus grand mystère entoure la
toponymie de Dimancheville.
Mystère auquel même le maire
ne peut répondre : « En 20 ans
passés ici, j’ai entendu telle­
ment de choses que je ne sau­
rais démêler le vrai du faux »,
prend l’habitude de dire Gérard
Gainville. Des habitants avan­
cent l’hypothèse d’une racine
latine du terme « villa domini­
ci » (qu’on peut traduire par la
« maison du maître »), qui se se­
rait transformé en « dimanche­
ville » au fil des siècles.

■ MAIS AUSSI…

Mention spéciale. D’autres com-
munes du Pithiverais présentent
une toponymie étonnante. Citons
Dadonville, Labrosse, Bordeaux-
en-Gâtinais, Saint-Loup-des-Vi-
gnes, Boiscommun, Pithiviers-le-
Viei l , Grenevi l le, ou encore
Châtillon-le-Roi.

Crottes-en-Pithiverais,
Malesherbes,
Dimancheville… Tentative
d’explication sur l’origine
du nom de quelques
communes du Pithiverais.

EXEMPLE. « Malesherbes », littéralement « plantes sauvages » poussant spontanément dans la nature. J.P.

Un chiffre

102.900
En euros, le coût du chantier de
rajeunissement des aires de jeux de
Pithiviers, installation de terrains
synthétiques comprise.

ATELIER COCKTAIL

PITHIVIERS. Animation. Dans
le cadre de l’opération inti­
tulée Pause en famille, le
centre municipal Terre en
couleurs propose un atelier
« Préparation de cock­
tails », mercredi prochain
(le 9 août, donc).
R e n d e z ­ v o u s d e 1 4 à
17 heures, au centre Ca­
mille­Claudel, pour les
personnes intéressées. At­
tention, ça va secouer. ■

de l’entreprise menacée auprès
de Xavier Merlin, qui représen­
tait le ministre de l’Économie et
des Finances. À ses côtés se
trouvaient également d’autres
hauts fonctionnaires chargés
des entreprises.

Trouver une solution
Les représentants ont donc as­

suré qu’ils allaient suivre de
près la procédure en cours. Par
ailleurs, ils promettent de s’im­
pliquer totalement pour qu’une
solution industrielle (et pas seu­
lement financière ou bancaire)

Le ministère chargé de l’industrie
vient d’assurer qu’il va suivre de
près le dossier Isochem.

Hier, une délégation spéciale
se rendait à Paris pour évoquer
l’avenir du groupe, placé en re­
dressement judiciaire. Jean­
Pierre Sueur, sénateur du Loiret
(PS), Marianne Dubois, députée
de la 5e circonscription (LR), et
des représentants des salariés
(venus de Pithiviers notam­
ment) ont été reçus à Bercy.

Pendant 1 h 30, élus et em­
ployés ont exposé la situation

soit trouvée afin d’assurer la pé­
rennité et le développement du
groupe. Pour rappel, celui­ci
emploie 285 personnes, dont 96
du côté du pôle chimie fine de
Pithiviers.

Le rendez­vous a aussi été
l’occasion d’apprendre que, sui­
te à la procédure de redresse­
ment judiciaire, une « data
room » était ouverte depuis une
semaine. Elle se trouve mise à la
disposition des repreneurs po­
tentiels. L’ensemble des offres
sera examiné en septembre. ■
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ÉCONOMIE■ Élus et salariés défendent la cause de l’entreprise qui emploie 96 personnes à Pithiviers

Une délégation spéciale pour sauver l’usine Isochem

HIER. La députée Marianne Dubois (en violet) aux côtés du sénateur Jean-
Pierre Sueur (à droite) et de représentants des salariés.


